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f ж*-*ш'1:es «pрис
з Un toit De bonne Duree

—■  ІІ ’ 1 *T ■!
Quatre qualités et pesanteurs • 
dans le papier à couverture de 
Brantford.. .te léger(35W) bon 
pour usage téjnporalrerie mé­
dium (4516)' tris bon, et; je pe- 
sant(SSIb) excellente qtiîûité. 
L’extra pesatrt(651b) est uneq 
qualité supérieure... ; -
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LA PRODUCTION *üt*; Trutsé* fabriqués; est ré-

DE LAITPROPRE
Par fiSwtiAn,» SFft StS

a JBaetériplogif.te. agricoleadu Demie ifA-agM1 MI*. ttMjpamfc impor- 
n>t! *î«- ttr і px|«iuit-nu:-< le. tànfce.mawTa qualité desproduits 
dérales 11 est jamais supérieure à la qua-
L’IMPORTANCE DU LAIT lté du.,ait versé dans le Bassin de 

PROPRE r“ePtI0.n. quelles que soient les 
-...Lai prospérité de toute Гindus- >recautlons 4ue prennent ensui­
te» laitière se rattache intime- f* les.f“bricants, les fromagers.les 
ment A'la qualité sanitaire dit lait be2.",ers ou lcs laitiers des villes, 
produit sur nos fermes.,La qualité De R,us e" P,us aujourd’hui on
de tous nos.produits laitiers—fro- ?e. fen° compte que la qualité du 
mage, beurre, lait condensé et lait lalî ne dei7ait pas être etclusive- 
en poudre, crèrfie à la glace, lait ,nent mesurec Par le pourcentage 
et crème consommés à l’état liqui * Nras de beurre qu'il renferme 
de—dépend, plus que les produc- mais. a“ss' Par son dégré de prê­
teurs ordinanres ne. s’imaginent 94te.1 P0”8 reste bien des 
peut-êtrç, du soin que l’on apporte ?res.a f?ire au Canada pour 

I à produire ce que l’on appelle “du 1re Justlce aux producteurs
' dégré d’excellence С%Т^Г - , a

t|ue peuvent atteindre ces pro- ,,S“. est JPs‘e de payer
1 apres sa richesse eh gris^il se­
rait tout aussi juste de prendre sa 
qualité sanitajre en considérati- 
tion et pourtant qti semble atta­
cher moins d’importance à cette 
dernière qu’à la richesse du lait. 
Cependant la" production du lait 
propre en vautja peine, malgré les 
soins qu’elle exige, et le produc- 
teur y trouve son profit aussi bien 
4uf le consommateur. En effet, si 
?râce à l’emploi d’une borne qua­
lité de lait, on obtiêht une і-еіІ- 
ieure qualité de beurre, de froma- 
?e ou de làit en poudre, le patron 
У trouve inévitablement son avau 
açe. Le gain peut paraître indi- 

rorte mais il revient tô. ou tard 
i celui qui produit le lait E* 
tre le producteur béni tir і c dire- 
icmtot d’une amélioration dans 
'.ijualité sanitaire du lait, parce 
qu’il n’est plus exposé a v„ir son 
lait rejete pour cause d’aigreur 
de contamination on de mauvaise 
oualité. Enfin s’il y avait besoin 
dautres es;, i ragem- ts à pro- 
■. те du lait propre il suffirait 
T mentions - le fait que l’adop- 
.twn de mevi-% prcexce et sanb 
ta: es sur la ferme diminua de 
a; a..co„p -,s ,:sque. pu„, h san- 
le de la fa-.udle du p ductrur -, 
de res best’aux.

LA BASE DU LAIT PROERE
On considère à juste titrqjque 

le lait est l’un de nos articles de 
nourriture le plus précieux, émou 
le plus précieux de tous. Par eon- 

• tre il possède deux grands désa­
vantages. De tous nos 
alimentaires en effet, il peut être 
le plus dangereux pour lasantÿ et 
comme, d’autre part, il est sujet 
à s’altérer, il peut se gâter rapide­
ment, si bien que non seulement 
le lait.mais tous lès produiti.qui 
en proviennent sont d’une qiialité 
très inférieure.

Le lait renferme tons les élé­
ments jugés nécessaires pour *oii- 

I tenir la vie. Ou peut dire i 
lait frais et propre est une n 
ture idéale. MalKeureusem 
n’y a pas rien que les ètr< 
mains et que les vaux qui Sou­
vent quë le lait est une nourotu- 

î I re idéale; les bactéries—microbes 
ïbif germe comme on les apftlle 
! dass le langage populaire—vivent 
aussi sur le lait, et c’est justement 
à cause de la présence et de Iq ve­
getations dé ces êtres vivants «tins 
ffe lait que cet aliment peut deve­
nir une source d édanger pour la 
santé, ou qu’il détériore à tel point 
qu’il perd toute son utilité comme 
tel ou pour là fabrication.

-Si
ne graine de marguerite ni mûri;
'.je. gazon de trèfle a été enfoui à 
la charrue, avan- que des tiges 
secondaires aient produit de la 
graine qui put germer. La terre 
-, été scarifiée après le labour, afin
d’étouffer toutes les plantes qui ЛПЦПГП à TTllIvlirr 
l’avaient pas et ; détruites par la LUrtoblLiJ 1 БІчІ/АП I 
charrue. En continuant cet asso- A ОСМПОС І У A Vi­
lement, les olante, mentionnées ” lUHWHL L AÏI____

mî-éï pre*q r entièren,cnt üi CULTURE PAYANTE
Ün deuxièmiinoyen de détrni- deCharlottetown, I. f. E. 

re les mauvaises herbes a rliizo- ,-v a sansd_oute une méthode 
mes rampants comme le chindent ara‘>4ue en meme temps qu éco­
le laiteron du Cana l., et le char- lom,4,,e de favoriser la çroissan- 
bon du Canada, |»ut être appelé ce . mai"ten,r dans debonnes 
le “séchage”, il consist-- à labo::- cond'tmns les poulets m» en ele- 
ref soigneusement, immédiate- v.a?c" j s ,тоУеП5 mls à la dispo- 
ment après la fenaison, puis à dis- ,i!t,on„t!es e=veurs son.t nombreux, 
quer; on passe ensuite aussitôt suffira d en mentionner quel­
que possible le scarificateur ou U q^es-uns qui, apres application 
herse à ressort pour ramener les des Principales lois d’hygiene, 
hizomes à la surface, pivs la her- '?nt des Plus favorables pour vos 

se lisse pour débaresser les rhiz..- °,s«aux.
mes de la terre, afin qu'il puissent , A cet,te еР°Яие. d«l elevage ou 
sécher au soleil. Lorsque les rbi- T Pou,ets devraient etres dans ' 
zomes sont tout à fait secs, ils! . cours suffisamment grandes 
meurent. Beaucoup de rhizomes ' ?,n"n e" llb4t,e afm d« ne pas re- 
qui n’ont pas été ramené : à la sur- ï." ,eUr développement 
face par le premier hersage peu- •« trouvons encore enfermes dans 
vent être ramenés par un labour '''‘/ор petites cours n ayant pour 
en travers, fait plus tard dans la n âr • co,lonle ,ma1’
saison, et par de nouvelles 'içons fopre etun Wram egalement con 
avec le cultivateur, la bmeuse à tra,,,re a ce 4” >' requièrent, 
ressorts et la herse-lisse. Lorsque „/,! ««core tempe d'agir en 
la qualité de rhizomes est si grau- qua 1 automnc lcs s“)«ts rachiti- 
de que la herse se bourre, il est 4ues.solent au «noms en médiocri- 
parfois nécessaire de les râteler et (:?п8еЧиепсс et défaire en sorte 
de les enlever du champ, avant de te' 
labourer en travers.

^ Voici un quatrième moven q ii 
n’est pas encore sorti de la phase 
expérimentale : Il consiste à 
poudrer les mauvaises herbes à 
feuilles larges avec delà poussiè­
re de cyanamide. Ce moyen a été 
employé depuis plusieurs années > 
à Chirjottetown et il a détruit 
beaucoup des herbes àfeuilles lar 
ges, lorsqu’on employait la quan­
tité suffisante. On s’est servi d'nn 
épandeur à un cheval, ce qui en 
faisait unemétbode assez coûte u-
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s La Presentation
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PISTINCTIVES - n Que le local occupé par vos pou 

letr soit très propre et exempt de 
toute autre chose ne les côncer- 
nantpas.

Pour ceux qui ne Vont |»s en- 
c rr lait, il es- temps de-rempla­
cer la moulée spéciale (chich star­
ter) à l’huile de foie dëntorue par

- CHARMANTES.
POUR LES ELEGANTES

sau-

•A jyous vous offrons, cet automne, une 
11 collection unique par le style, la 

couleur et la coupe. Les manteaux que §;:■ 
vous verrez à notre étalage sont des ré- ? , 
pliques des modes parisiennes, fâbtiqués 
par d’excellents tailleurs.

Л« « w-n mélangesuivant -iaÿis lequel 
vous pouvez ajouter avantagcilg- 
4'<nt une pmi- d’huile de fo.tie 
norue.

20 li.-res deson.
20 livres de gru rouge. -T - "
15'livres démoulée d évolue,
15 livres de farire de Blé d’In- 
0 livres deviande sèche. (Beef 

Si r,.ps),
■r livres de .lain de lin'
°mme gr.- in. vos poulets peu­

vent mainte, ant re.-cvo't* du pe­
tit nié. du B le d’Inde concassé ;-t 
un - u d’avoine.

Q«i il soit nermis à vos poulets 
>1 av ir accès à un rV.nr. > de v« r- 
dnre de préférence enserreii.-v -le 
t:i Pr et de Kzeitie.

L’importance qu’on y attache 
ne t nt pas L- rang qu elle devrait 
avoir. Ne la' sez jam is vos pou- 
ets . vposés aux ardrurs. du so­
leil, sans leur laisser la liberté d’ 
in endroitpour s’en protéger En 
out tempi?, vos poulets doivent 
‘voir à leur disposition du gravier 
îes écailles d huitres et du rhp" 
on de bois. C mine breuvage, si 
ous ne pouvez leur «tonner cons­
tamment du laie, rcnipînx'z-lc 

par de l’eau qui devrait <8re re­
nouvelée afin qu’elle soit fraiche 
et propre : Vers l’âge de deux mois 

UN CENTFN ATRF . '.ser? teraPs ae leur donner de la

past&itttt sSSsSr*®lumant d’elle-même, imagina d’en L J J ongucnt P1» ou tou 
duire de phosphore le mur sur le- |e même P°UVaK1 produ,rc
quel il frottait ses petits bouts de 
bois soufrés et baignés dans un 
chlorate de potasse, et qu’ainsi il 
parvint a faire jaillir l’étincelle. Il 
avait trouvé leprincipe de l’allu 
mette. Seulement, le gamin (il a- 
vait quinze ans) était pauvre et 

. . ne trouva que des encourage*\ V°'F1 4uel4“'s moyens recoin- menu moraux. Mais son nrofes-:
• mandes pour la destruction des seur de science veillait. Il vanta ’
І-ТЖЙ5Е a , ,v* Si; Invention, que son «èJ:, r
i 1 L emploi d un assolemenf^tfi n ayant pu prendre son brevet ce 
empeche certaines mauvaises her- fut l’Allemagne qui l’exploita
ÏTt C°mü'kJî graîlde malpu«rite Saur» fit alors sa mldeci ' 

jet la rudbeckie de produire,,des 
graines aptes a germer. Lorsque 

*ces mauvaises herbes sontcoupces

sent pas de semence viable. Nous 
nous sommes servi d’un

V ’
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M

sc.
Le cinquième moyen est le bon 

vieux moyen assez pratique : Il 
ronsiste à cultiver parfaitement 
:t sans relâche, avec la houe à die 
al et la houe à bras, toutes les 
ecoltes binées. Maniées avec per­
sévérance la boue ou “gratte" dé­
truit la pluspart des.plantes bur- 
sibles au cours de quelques an­
nées d’un bon assolement.

Un sixième moyen pour la des­
truction de certaines plantes né­
fastes comme l’épervière orangée, 
ou quelques-uns deses proches pa­
rentes, consiste à empiler de la 
pail ou des broussailles sur des pe 
fîtes parcelles de mauvaiseherbe, 
lorsqu’elle parait pour lapremière 
fois, et à brûler les plantes elles 
mêmes et à grilles les racines 
Lorsque ces mauvaises herbes se 
encontrent le long des chemin: 

DU sur la terre inculte, on peut les 
létruire par une forte applicati 
an de sel commun.

J. A. CLARK, Régisseur, sta-
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POINTES-D’AIGUILLES et POIN- fl 

pjM TES D’EPINGtES — les derniers fe 

Їуииі tissus ct nuances, pour la plupaft des é- ™ 
|ТЯ| toff es françaises, magnifiques doublés 
Г*іУг de soie et entredoublée. Merveillèux as- 

K sortiment de garnitures en fourrures, 
PjlM» opossum iméricqiH et aùstrtd

bet, Thibetine et MandelHf° 
etc.tTi^qs Suédena, Pointe d 
Sieàyne, peluche, de fantaisi 
doth; doublure en satin MarquisI'Noli- ^ 
velles teintes vert, mocha, Paon, Bois de 
rose, gold, noir, marine, etc.
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JOLIES ROBES: 6

І

Elégantes en Claque occasion % ;
Robes en crêpe Georgette dont le 

style représente les dernières créations . ; 
d't utomne. Robes d’après-midi et de soi- ] 
rêe, modèles à lignes droites d'uni a jus- d
tage parfait. Jolies garnitures de perles * 
et de paillettes, mandies longues «iiu 
courtes. Un "Slip”, jupon combinaisc^t iB 
de même teinte accompagne la piupaAjK 
de пручім, robes. Couleurs rose, 
cl.c, senn, bleu Reine, blanc, noir, etq.

Ephrem GAUTHIER, 
ingénieur Avicole.e Moyens de détruire 

« le, mauvaises ht
.

* »ir voua rap- 
ment, et en 
xpirée,nous 
dement. I e*

Nous garantissons, comme par le pas­
sé que nous n’avons qu’use seule robe ou 
tin seul manteau semblable en notre ma­
gasin. Nous vous garantissons l’exclu­
sivité.

;

іhégliger. ІЛ 
su à verser, 
it trois ans, 
ait un gros 
І, après des 
ou* vovons

y J 5

tî=? I
ne et

exerça toute sa vie dans un petit 
pays, où il mourut pauvre et igno-

A-
-À l’étalage, vous ne verrez que des 

'.Marchandises nouvelles — rien de l'an 
dernier — tout est récent. . —Ainsi, dit Louis, 

•ont privée d’un sens
ceux qui 

en ont un 
autre plus développé; les aveu­
gles, par exemple, ont l’ouie plus.

Calirw ; voyezQui ontmyoé a- 
—C est pourtant vrai, s’écrit 

^Imo; voyez :qu^dq^|q»4

w
;
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